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Notes suu les Coléoptères Térediles,

PAR M. P. LeSNK.

15. —Variabilité de certains Lyctides de l'Amérique du Nord.

Les formes typiques du genre Lyctvs.

Une des espèces de Lyctides les plus répandues dans l'Amérique septen-

trionale est celle qui est connue généralement sous le nom de Lyclus pla-

nicollis Leconte (1 858). Décrite d'après des exemplaires provenant du

cours inférieur du Rio Colorado, elle a été observée depuis dans toutes les

parties méridionales du territoire des Etats-Unis : Californie, Nevada,

Arizona, Etats-Unis du Golfe et Etats Sud-Atlantiques (1)
. Elle parait être

l'espèce dominante au Texas. Sa larve vit dans le bois d'essences non

résineuses variées : Frêne, Chêne, Noyer blanc, Plaqueminier, Sycomore,

Bambou , etc.
(2)

.

C'est une forme remarquable par sa coloration noire ou brun foncé avec

les pattes plus claires, souvent ferrugineuses, et par sa pubescence com-

posée de fines soies apprimées. Sur les élytres, ces soies se disposent en

files régulières unisériées, entre chacune desquelles sont comprises deux

rangées longitudinales plus ou moins régulières de points enfoncés un peu

allongés. Le prothorax est assez variable dans sa forme générale, quel-

quefois parallèle, le plus souvent élargi en avant. Le pronotum offre une

ponctuation composée d'éléments circulaires plus ou moins larges et plus

ou moins profonds, sans jamais être contigus ; sa fossette médiane est plus

ou moins profonde et plus ou moins allongée ; elle atteint parfois le bord

antérieur du segment en s'eflilanl en une sorte de canalicule. Elle est fai-

blement enfoncée chez les exemplaires de Californie que j'ai eus sous les

yeux, et chez lesquels le pronotum est également moins convexe et moins

di nsément ponctué qu'à l'ordinaire. Dans certains cas, les étroits inter-

valles longitudinaux sur lesquels s'implantent les soies des élytres sont

(1
' Cf. A. D. Hopkins in Technicat papers on miscellaneous forcst Insccls

(U. S. Dep. of Agric, Bttr. of Eut., Teckn, Ser,, No. ao, Pari ni [1911],

p. i38).

W lo. , ibid., p. i3i.
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saillants et un |>eu costi formes, déterminant autant de nervures à surface

mate (,)
.

Les articles 3 et k des antennes sont, clans cette espèce, presque tou-

jours nettement allonge's. Cependant on constate que, chez certains indi-

vidus qui se sont développés notamment dans le bois de Frêne, ces articles

se raccourcissent et sont à peine plus longs que larges. Ces mêmes indi-

vidus offrent parfois une tendance à la réduction du système des points

enfoncés des élytres, ces points s'ordonnant alors en une série unique sur

certains intervalles.

La taille varie de 2,5 à G millimètres.

Les caractères sexuels secondaires sont très faibles. Ils se réduisent à la

présence, chez le mâle, de fines soies dressées et recourbées en avant,

insérées au bord postérieur du menton. Ces soies font défaut chez la

femelle.

En i832, J. Waltl avait fait connaître un Lijclus carbonarius^} trouvé

dans un bois indéterminé provenant du Mexique. La description qu'il en

donne s'applique bien à l'espèce de Leconle sans convenir à aucune autre

espèce connue, et il semble que les deux noms doivent être considérés

commesynonymes.

E. Dugès, qui a retrouvé au Mexique, dans les Etats de Guanajuato et

de Michoacan, le Lycttts dont il est ici question, en a donné en i883 la

description de l'adulte et de la larve '
3)

. Il avait observé cette dernière dans

le bois d'un Chêne. Plusieurs des adultes recueillis par lui aux environs de

Guanajuato, où l'espèce recherche le bois de l'rrAlizo» (Alnus acuminata

M Le Muséum de Paris possède un individu du Texas présentant ces carac-

tères. Cliez cet exemplaire, dont la taille dépasse 5 millimètres, la fossette du

pronotum s'allonge, en s'amincissant
,

jusqu'au bord antérieur.

'
2

> Dr
J. Waltl, Ueber das Sammeln exoslicher Insekten (Faunus , I, p. 167,

Munich, 1 83a ). —Voici la copie de cette description parue dans un recueil peu

répandu :

xLijctus carbonaiius milii.

«L. angustatus, ater, thorace fossulatim punctato, in medio fovea lala; elytris

obsolète coslalis, interstiliis punclatis ; tibiis fenrugineis.

«Long. 2 lin. Habitat in Mexico.

ffDcr Kopf grob punktirt ; Fûhler schwarz ; der Brustcliild langer, als breit,

inàssig gewolbt, vorn etwas breiter, als hinten, fingerbutartig punktirt, in der

Mitte eine ziemlich breite, jedoch mehr langlichte, Grube; die Flùgeldecken

mit ganz oberflâchlichen Rippen, die Zwiscbenràume in einer unordentlichen

Reihe mit, wie von einer Abie eingestocbenen nicht runden, Punkten vçrsehen ;

die Unterscbenkel und Fiissc rostgelb."

W Dr
E. Dugès, Métamorphoses du Lyclus planicollis Lee. (Ann. Soc. eut.

Belg., i883,p. 54, pi. ï).
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H. B. K.), existent dans les Collections du Muséum. Par leurs antennes et

par la sculpture ély traie, ils appartiennent à la forme typique; mais les

points enfoncés du pronotum sont plus gros et moins serrés qu'ils ne le

sont généralement chez le L. phniicoîlis typique, et la fossette du prono-

tum est plus profonde. Les angles postérieurs du prothorax ont une ten-

dance à devenir obtus. Toutefois il n'apparaît pas que l'on puisse séparer

spécifiquement les exemplaires mexicains de ceux des Etats-Unis du Sud.

En 1860, V. Wollaston a décrit sommairement (,) un Lyclus leacocianus ,

d'après un individu unique qui avait été recueilli à Madère (2)
. Celle

forme , restée longtemps énigmatique (3)
, présente les caractères essentiels

du L. carbonarius ; mais le type de Wollaston s'en distingue par l'épais-

sissement très marqué des articles du funicule antennaire, par la forte

convexité du front, par les intervalles sétigères des élytres costiformes et

dépolis, alors que le reste de la face dorsale du corps est brillant. Les

angles postérieurs du pronotum sont pointus et un peu saillants. La

fovéole du pronotum , longue et bien enfoncée , n'atteint pas le bord an-

térieur du segment, dont les bords latéraux ne sont pas denticulés et sont

presque droits.

Pour -un observateur non prévenu, il s'agirait d'une espèce particu-

lière.

Or, M. Gilbert J. Arrow, Assistant au British Muséum, me communi-

quait récemment une intéressante série de Lyclus qui avaient été trouvés

dans le bois d'un Frêne d'Amérique utilisé dans l'industrie en Angleterre.

Ces exemplaires, qui possèdent les caractères principaux de L. carbonarius

,

offrent un dimorphisme remarquable.

Les plus grands individus possèdent la plupart des caractères du L. leaco-

cianus. Ils ont le front très convexe et comme gibbeux, les articles du funi-

cule antennaire fortement épaissis, le 3
e

article étant susceptible de devenir

aussi large que long , la dépression médiane du pronotum transformée en

un sillon atteignant le bord antérieur du segment, les intervalles piligères

alternes des ély 1res formant comme trois côtes dépolies sur chaque ély Ire.

En outre , les tibias sont légèrement élargis.

Les exemplaires de petite taille offrent une tendance moins marquée à

l'épaississernent des articles du funicule antennaire. La dépression du pro-

notum est moins nettement sulciforme et devient parfois normale. Les côtes

élytrales s'atténuent ou disparaissent.

W Ann. and Mag. of Nat. Hist., ser. 3, t. V, p. 256.

(2
' Capture évidemment accidentelle.

W L'identité probable du L. leacocianus et du L. plamcollit a été signalée

pour la première fois dans Je Bulletin du Muséum d'Histoire naturelle, année

1909, p. 35 1

.
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Des formes de transition relient ces deux types l'un à l'autre.

Ces faits, qui mettent en évidence l'instabilité delà plupart des carac-

tères que Ton pourrait considérer comme spécifiques chez le L. kacocianus,

semblent démontrer l'identité de celte forme et du L. carbonarius.

Ils permettent encore de l'attacher à ce dernier un Lyctus de Saint-

Domingue figurant dans les Collections du Muséum d'Histoire naturelle (1)

et qui offre plusieurs des caractères dont il vient d'être question: gibbosilé

du front, épaississement des articles du funiule antennaire, extension de

la fovéole du pronotum sous forme de canalicule jusqu'au bord antérieur

du segment, saillie des intervalles sétigères des élylres se présentant sous

la forme de côtes dépolies, dilatation des tibias.

Fig. 1 et^.

Antenne chez le Lyctus carbonarius Waltl . forme typique du Texas (fig. 1),

et chez la forme leacociauus Woll. (fig. a).

D'ailleurs la variation sexuelle n'est pas en cause dans ces différents cas,

puisque mêles et femelles peuvent également présenter les particularités

caractéristiques de la forme kacocianus.

Les observations qui précèdent montrent quelles sont les lignes princi-

pales de la variation chez le L. carbonarius. Le L. kacocianus représenterait

la forme la plus évoluée de celte espèce. Au contraire, le type que l'on

pourrait considérer comme correspondant à une forma minor serait offert

par le L. modeslus Lesne (2)
, du Mexique moyen, chez lequel les points en-

M Cet individu, ainsi que la plupart des L. carbonarius qui font partie des

Collections du Muséum de Paris, a été généreusement offert à cet Etablissement

par M. Antoine Grouvelle.

2
) Bull, du Mus. nat. d'Hist. nat., 1911, p. 534.
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foncés des élylres sont unisériés entre les intervalles piligères consécutifs

et où ii n'existe pas trace de côtes ély traies. Le L. modestes est, d'ailleurs,

de tous les Lyctides, nn de ceux qui sont le plus complètement dépourvus

de caractères adaptatifs pouvant être considérés comme récents.

11 est intéressant de noter que, dans l'Amérique du Nord, le L ije lus f us-

ons L. (1) varie d'une manière analogue au L. carbonarius, bien qu'avec une

amplitude moindre. Une forme du L. fusais, originaire des États-Unis, et

probablement de l'État del'Ohio, se distingue, en effet, de la forme type

par son corps plus robuste, par les articles 3 et suivants du funicule anten-

naire épaissis, par le prothorax presque aussi large que les ély 1res et par

les intervalles pilifères des élylres marqués d'une série de grains écrasés

donnant chacun naissance à une soie (2)
. Ces caractères distinclifs rappellent

beaucoup ceux du L. leacociànus. Il semble ainsi qu'il existe dans l'Amé-

rique septentrionale des conditions spéciales de milieu susceptibles de pro-

voquer des modifications équivalentes chez les deux espèces, L. carbonarius

et L. fusais, dont il est ici question.

Les faits qui viennent d'être exposés révèlent l'existence d'une espèce

de Lyctide (Lyclùs carbonarius WallI) particulièrement variable (3)
,

chez

laquelle on peut en quelque sorte assister aux phénomènes de l'intumes-

cence des parties dorsales de la tête et du prothorax, de l'épaississement

des articles du funicule antennaire, delà formation et de l'extension de

la fovéole du pronotum, de la duplication des séries longitudinales de

points enfoncés des élylres, enfin de l'apparition des côtes élytrales. Ces

faits ne sont pas sans intérêt au point de vue de l'étude générale des Lyc-

tides, car il n'est aucun des caractères énumérés ci-dessus qui ne se trouve

fixé chez quelque espèce du mêmegroupe.

(') On sait, notamment par l'attestation de PaykuH (Fauna Svecica, III, 1800,

p. 33a) et de Schaum (in Stelt. Eut. Zeit., VIII, 18/17, P-
3l8 )' que le Sil Pha

fusca de Linné (Syst. Nat., éd. 12, I [1767J, p. 573) est l'espèce généralement

connue sous les noms de Lyctus linearis Goeze 1777, L- unipunctatus Herbst

1783, L. canaliculatus Fabr. 1792, L. striatus Melsh. i844, etc.

(2) Voici la diagnose de cette forme :

Lyctus fuscus crassicollis , morp. (?) nov.

A forma typica corpore robustiore, antennis articulis funiculi crassioribus ,
pro-

lliorace ernssiore, elytris latiludine subœquali, intervallis setigeris elylrorum gra-

nulalis dilTert. Long. 6,7-6 mill. —Types dans la Collection de M. René Oberthùr.

W E. J. Kraus (A Revision of the powder-post beelles of the family Lyctidœ

of llie United States and Europe, in U. S. Dep. of Agi:, Bur. of Elit., Tcchmca

Séries, No. 20, Part m, Wasbinglon, 1911, p. ia4), qui cependant ne paraît

pas avoir connu la forme leacociànus , considère cette espèce comme étant la plus

variable parmi celles qu'il a étudiées.
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C'est ainsi que les seuls Lyctus à séries de points élylraux normalement

géminées sont deux espèces nord-américaines (L. cavicollis Lee. et L. par-
rains Cas.), dont la parenté avec le L. carbonarius ne semble pas douteuse.

En particulier, leL. cavicollis est très voisin de ce dernier, dont il n'est peut-

être qu'une race régionale californienne. Au contraire, le L. parrains Cas.,

si remarquable par sa coloration noire, par son prothorax comme renflé

et couvert en dessus, ainsi que la tête, d'une sculpture aréolée, est une
forme plus différenciée.

A la mêmesouche se rattache le L. saturalis Fald. , de l'Asie Centrale et

de la Transcaucasie. Parmi d'autres particularités, on observe, chez cette

espèce, un épaississement des articles du funicule antennaire semblable à

celui offert par la forme leacocianus, et les séries de points élytraux ont

souvent une tendance à la duplication.

Il convient donc de rapprocher entre elles en un groupe naturel les

quatre espèces L. carbonarius, L. cavicollis, L. parrains, L. suturalis.

Avec les L. fuscus L. et L. cinereus Bl., qui en sont voisines, elles consti-

tuent le noyau des formes typiques du genre Lyctus.

MIISEUM. XXII.
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Liste alphabétique des Tribu, Genres, Sous-Genres, Espèces,

Races et Variétés

ÉTUDIÉS DANS LES NOTES SUR LES COLEOPTERESTÉrÉDILES (NOTES 1-1 5).

Les chiffres qui suivent chaque nom désignent : i° ceux qui précèdent le tiret, les

années du Bulletin du Muséum et ies pages correspondantes; a ceux placés après le tiret,

les numéros des Notes et les pages correspondantes des tirés à part.

Acrkpis, 1912, p. 4o8; 1913, p. 271. —
Note 10, p. 1 et 4; note 12, p. 1.

acuticollis n. sp. (Paraboslrychus), 1913,

p. 192. —Note 11, p. 3.

a>qualis Woll. (Lyclus), 1909, p. 3/i8. —
Note 3, p. 1.

at'ricana Grouv. (Lyctoderma), 1911, p. 207;

1913, p. 564-565. —Note 7, p. 6;

note 13, p. 2-3.

africanus Lesne (Lyetus), 1908, p. 356;

1914, p. 332. -Note 2, p. 1; note 14,

p. 1.

Ascctotheca, 1912, p. i'io. —Note 9, p. 1.

asperula 11. sp. (Chondrotheca) , 1910,

p. 3o6. —Note 5, p. 2.

australis n. subsp. (Lyclus), 1914, p. 334-

335. —Noie 14, p. 3-4.

Bomrïchus, 1913, p. 271. —Noie 12, p. 1.

brunneus Sleph. (Lyclus), 1909, p. 3 4
<j el

35o ; 1914, p. 332. —Note 3, p. 2 et 4
;

note 14 , p. 1.

canaliculatus F. (Lyclus), 1916. p. 96.

—Note 15, p. 5.

capensis n. subsp. ( Lyclus), 1914, p. 332.
—Note 14, p. 1.

capucinus L. (Bostrychus), 1913, p. 271.

—Note 12, p. 1.

carbonarius Waltl (Lyetus), 1916, p. 93
et suiv. —Noie 15, p. 2 et suiv.

cavicollis Lee. (Lyclus), 1916, p. 97. —
Noie 15, p. G.

Gbphalotoma 11. g.. 1911. {). 2o4 el 207.—Note 7. p. 3 el 6.

CHONDROTUECAn.g., 1910. p. 3o5. —Note 5,

p. i.

cinereus Blancli. (Lyclus), 1916, p. 97.—Note 15, p. 6.

cleroides n. sp. ( Psoa), 1913, p. 273. —
Note 12, p. 3 et 4.

consanguineus Lesne (Schistoceros), 1910,

p. i85 et 186. —Note 4, p. 3 et 4.

crassicollis n. subsp. (Lyetus), 1916, p. 96.

—Note 15, p. 5.

DOLICHOBOSTRYCHLS,1913, p. I90,
1(J2, UJO.

—Note 11, p. 1 el 3.

elongatus Lesne (Paraboslrychus), 1913,

p. 192. —Note 11, p. 3.

fulvipesReitt. (Trislaria), 1911 , p. 206. —
Note 7, p. 5.

fuscus L. (Lyetus), 1916, p. 96 el 97. —
Note 15, p. 5 et G.

galapaganusn. subsp. (Schistoceros). 1910,

p. i83-i86. - Note 4, p. 2-4.

Germaini Lesne (Ascutolheca). 1912. p. l'u.

—Note 9 , p. 2.

Gounellei Grouv r
. (Phyllyclus), 1911, p. 206.

—Note 7, p. 5.

GrouvelleiReitt. (Trislaria), 1911, p.2oG.
—Noie 7, p. 5.
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hipposideros n. sp. , 1908. p. 356; 1914,

p. 333. —Note 2, p. î ; note 14, p. 2.

jatrophœ Woli. (Lyctus), 1909, p. 3A9.

—

Note 3, p. a.

labralis Blackb. (Tristaria), 1911
, p. 20G.—Note 7, p. 5.

leacocianus Woli. (Lyclus), 1909, p. 35 1;
1916, p. 9/4. —Note 3, p. 4; note 15,
p. 3.

Licheivophanes
, 1908, p. 179. —Note 1,

p. 1.

linearis Goeze (Lyctus), 1916, p. 96. —
Note 15, p. 5.

longicornisOl. (Telrapriocera), 1910, p.i83.—Note 4
, p. 1

.

luctuosus 01. (Bostrycbus), 1913, p. 271.—Note 12, p. 1.

LïCTODERMA n. g., 1911, p. 204, 207;
1913, p. 562-565. —Note 7, p. 3,6,
7; note 13, j). 1.

Lïctopsis, n. g., 1911, p. 2o4 et 208. —
Note 7, p. 3 et 7.

Lyctds. 1908, p. 356; 1909, p. 348-35i;
1911,p.48et 53a; 1914, p. 33a; 1916,
p. 97. —Note 2, p. 1; note 3, p. 2 et

4 ; note 6 , p. 1 ; note 8 , p. 1 ; note 1 5

,

p. 1-6.

maculata Lee. (Psoa), 1912, p. 4o6-4o8.—Note 10, p. 3-5.

rnarmoralus Lesne (Licbenopbanes) , 1908

,

p. 180. —Note 1, p. 2.

Mjxthea, 1909, p. 34g; 1914, p. 335. —
Note 3, p. a; note 14, p. 4.

modestus, n. sp. (Lyclus), 1911, p. 534;
1916, p. 95. —Note 7, p. 1; note 15,
p. 4.

obsila Woli. (Minthea). 1909, p. 349;
1914, p. 335. —Note 3, p. 2; note 14,
p. 4.

pachymera n. sp.(Lu-topsis), 1911, p. 2o5
et 206. —Note 7, p. 4 et 5.

Parabostrychus, 1913. p. 191 et 192.

—

Note 11, p. 2 et 3.

parvulus Cas. (Lyclus), 1916, p. 97. —
Note 15, p. 6.

'

Pmylucti;s n. |p. , 1911, p. 2o4 , 206. —
Note 7, p. 3, 5. 7.

planicollis Lee. (Lyclus), 1909, p. 35 1;
1916. p. 93. —Note 3. p. 4; note 15,
p. 1.

politus Kraus (Lyctus), 1914, p. 332. —
Noie 14, p. 1.

Psoa 1912, p. 4o4; 1913, p. 271. —
Note 10, p. 1 et 5; note 12, p. 1.

pubescens Panz. (Lyctus), 1911, p. 4g.—Note 6, p. 2.

pubivenlris n. sp. (Ascutolheca), 1912,
p. i4i. —Note 9, p. 2 et 3.

quadrisignata Hom (Psoa), 1912, p. 4o5,
4o8; 1913, p. 272. —Note 10, p. 2

;

note 12, p. 1.

scabrieollis n. sp. (Lyetopsis), 1911, p. 2o5.—Noie 7, p. 4.

semiennis n. sp. (Lvclus), 1914, p. 333.—Note 14, p. 2.

sexgultala Lesne (Psoa), 1912, p. 4o6;
1913, p.272.— Notel0,p. 2; notel2,'
p. 2.

simplex Reitt. (Lyctus), 1911, p. 538. —
Note 8, p. 4.

sinensis n. sp. (Lyctus), 1911, p. 48. —
Noie 6, p. 1.

singularis n. sp.
( Cepbaloloina), 1911,

p. 207. —Note 7, p. 6.

striatus Meisb. (Lyctus), 1916, p. 96.—Note 15, p.. 5.

suturalis Fald. (Lyctus), 1911, p. 536;
1916, p. 97. —Note 7, p. 2; note 15,
p. 6.

testacea n. sp. (Lycloderuaa), 1913, p. 563.—Note 13, p. 2.

Tetrapriocera, 1910, p. i83. —Note 4,
p. t.

tridens Fabr. (Telrapriocera), 1910, p. i83.—Note 4 , p. 1

.

Tristaria Reitt., 1911, p. 202, 2o4, 206.—Note 7, p. 3, 5, 7.

Tristariens n. trib., 1911, p. 202, ao3,
207, 208. —Note 7, p. 1 , 2 , 6 , 7.

unipunclatus Ilerbsl (Lyctus), 1916, p. 96.—Note 15, p. 5.

villosus n. sp. (Lyctus), 1911, p. 537. —
Note 8, p. 3.

Weissi n. sp. ( Lichenoplianes) , 1908,
p. 179. —Note 1, p. 1.

yiinnaiius n. sp. (Dolicbobostrycbusi,

1913, p. 191. —Noie H, p . ;,.
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Liste alphabétique des Plantes citées.

Acacia albicans Del., 1909, p. 3 6 <j . —
Note 3, p. 3.

Alizo, 191G, p. g3. —Noie 15, p. 2.

Alnus acuminata H. B. K., 1916, p. 93.

—Noie 15, p. 1.

Audibertia polystachia , 1912, p. 608. —
Note 10, p. 5.

Bambou, 1916, p. 93. -Noie 15, p. 1.

Bauhinia rufescens, 1909 , p. 368. —Noie 3

,

p. 1.

Chêne, 1916. p. 92 et g3. —Noie 15,

p. 1 et 2.

Ficus sp., 1909, p. 348, 349. —Noie 3,

p. 1, 2.

Frêne, 1916, p. 92 et 96. —Note 15.

p. 1 et 3.

Giiiije, 1911, p. 538. —Noie 8, p. h.

Jalroplia curcas L., 1909, p. 34(j. —Noie 3,

p. 2.

Leucœna esculerttâ Beulli., 1911. p. 538.

—Noie 8, p. 4.

Mimosa sp. , 1910, p. 1 83. —Noie k. p. 1.

Noyer blanc, 1916, p, 92. —Noie 15,

p. 1.

Patates, 1909, p. 348. - - Note 3, p. 1.

Plaqueminier, 1916, p. 92. —Note 15,

p. 1.

Pommier, 1912, p.4o8.— Note 10, p. 5.

Réglisse, 1914, p. 332. -- Noie 14, p. 1.

Sycomore, 1916, p. 92. —Note 15, p. 1.

Vigne, 1912, p. 4o8. —Note 10, p. 5.

Xanthosoma sagittœfolitan Scholl. , 1910,

p. 3o8. —Note 5, p. 4.


